
- 
dng 

CUI- 
Fgi - 
1ngs 
are 

el is 
ser- 

rior 
$on 
iety 
Ehe 
the 
ing 
q to 
wt 
%he 
de. 
“ff, 
’el- 

LY, 
Ye 
st  
Vhe 

LY 
id 
3s 

m. DuiNErrnB RED AND w-HErt3 

LE SECRET DUN SOURIRE 

111 

Une aprb-midi chaude de juillet, je m’amusais B flaner le 
long d’un grand boulevard de ma ville. Le St. Maurice, dans 
ses eaux sales, entrainait des billes de pulpe et, A intervales ir- 
rhguliers, des canots charges de groupes joyeux s’kchappaient du 
nvage. 

Assis sur le rampart de pierre qui garde les approches de la 
rivi&e, je regardais circuler les citadins et repondais aux sourires 
qu’on m’adressait. 
Pourtant ces sourires diffkraient beaucoup les uns des autres. Ce 
beau vieillard tout courbB, qui souriait h la riviere et au soleil, 
semblait circuler dans un royaume qui Btait sien, et laissait voir 
des signes de paix et  de satisfaction. Un jeune homme qui le 
suivait, souriait aussi et disait : “Regardez-moi, j’ai vingt ans 
je suis fort, un sang vigoureux code dans mes veines; demain j 
serai un grand homme. 

Aprhs un court silence, un pas sec et nonchalant martela le p a d .  
Une silhouette svelte attira mon regard. &and nos yeux se, 
rencontrerent, un sourire gknB se dessina sur ses IBvres. Pourquoi 
m’a-t-elle souri ? Pour me plaire ? Parce qu’elle Btait heureuse ? 
Ou simplement pour cacher un grand chagrin ? Un jeune couple 
amoureux la suivait de pr6s et s’arreta h quelques pas de mon 
perchoir. Un large sourire illuminait le visage de la jeune fille 
quand elle fixait les yeux du grand gars qui h i  tenait la main. 

Le bruit d’un canot-moteur qui dBmarrait me fit detourner 
la tete et deux homwes de sombre vktus attirerent mon regard. u 

11s discutaient B voix basse depuis prBs de dix minutes lorsque 
Ieurs visages durcis montrbrent un sourire malin. Pourquoi 
souriaient-ils ? . . . Un spectacle contraire m’empecha de r6pondl.e 
cette question. Une jeune maman qui poussait un carosse de 
b6bB s’avancait tout joyeuse. Un sourire plus beau que le sokeil 
se penchait sur le mignon assoupi. La tendresse de cette maman 
me rappela soudain ma m h e  et  le message dont elle m’avait charg6. 

Lentement je redescendis le boulevard sous la brise du soir 
tombant. Cette apr8s-midi calme m‘avait appris ce qu’aucurn 
livre ne m’avait enseign6: le secret d’un sourire; paix, confifianw, 
souffrance, amour, haine, tendresse et quo; encore ? 
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